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LE MADAWASKA—Ceet presque une position so- 
eiele de nee jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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en très bon état. ; Du haut eu bas de la société,
Il y a dans la paroisse, troiq é* [ chez les aînés comme chez les 

cbles .deux bons magasins, une, plus jeunes, on ne parle plus que 
maison de pension, un moulin, un de STOCKS. C’est une frénésie, 
forgeron, une population de ÿOO Tous les sujets de conversation 
âmes et 70 familles. , s’éclipsent devant la côte, les spé-

Nous serons toujours heurCux eolations et les profits mirobo- 
et disposé à répondre aux demlm- lants de telle ou telle valeur. 1 ro­
des <je renseignements qui opus possible de diner chez un ami 
seront demandés. Nous invitons sans que, longtemps avant la poi- 
les colons sérieux à venir se fixer re et le fromage, tous les convi- 
à Sainte-Marguerite. ves n’aient aux lèvres les termes

Pour renseignements adresses : de Bourse.
Rév. J. B. Beaupré, Sainte-Mar- Et Ce qui est le plus désastreux, 
guerite-de-Causapscal, R. Q. c’est qu’on se jette à corps per- 

LAMBERT CLOSSE. du sur des stocks sans valeur ap- 
Le 20 février 1929. parente, titres miniers surgis de

ia liste comme des bons hommes 
d’une boite de surprise et que la 
fantaisie de quelques agioteurs 
fait monter pour mietix attirer 
les gogos. Le miroir aux alouet­
tes.

Tout le monde se laisse pren­
dre à ce mirage et se livre à l’a­
giotage avec plus ou moins de 
mesure. On va même jusqu’à em­
prunter, pour jouer. Femmes et 
j-unes filles, petits employés au 
maigre salaire, jeunes hommes a- 
vec tout juste trois poils sous le 
nez, se passionnent à ce jeu ter­
rible et dangereux.

C’est une maladie, une crise de

s’enrichir alors que c’est la véri­
table route pour courir plus rapi­
dement à la ruine. Comme s’il 
nous fallait courir après le» chan­
ces de perdre de l’argent!

On imagine facilement, après 
cela, ce que peuvent valoir les 
études sérieuses, les conseils d’é­
pargne et d’économie domestique. 
“Et ce qu’il y a de plus effarant, 
me disait X.... c’est que l’on est 
entraîné malgré soi dans ce tour­
billon. A force d’entendre parler 
des millions,' de fortune subite­
ment édifiées, on veut aussi ten­
ter sa chance. .. Et crac! La ma­
ladie a fait une nouvelle victime !’’

Cette fièvre du jeu, cette fré­
nésie, qui pousse les gens à vou­
loir s’enrichir le plus site possi­
ble, cette manifestation nouvelle 
de la loi du moindre effort res­
teront l'une des caractéristiques 
de la soc,été contemporaine. La 
soif de s’enrichir vite et de ne pas 
peser les conséquences des actes 
que l’on peut entraîner à des dé­
sastres funestes. Que la foule des 
spéculateurs,—les jeunes surtout, 
ceux qui ont ni l'expérience ni 
les moyens de se payer le luxe 
de spéculer—soient sur leur gar­
de .La ruine est toujours plus 

.imminente que la fortune pour

O. N. T RICOCHE _ 'X

VARIETES

LES SAPPEURS-POMPIERSD Ez FRANCE
fait courir? Au Nouveau Monde, 
il faut le dire, on a un concept 
plus élevé de la chose;. Les mem­
bres des meilleures familles ru­
rales ou de petites villes améri­
caines tiennent à apparient • aux 
Bremen's Companies; et on ne 
saurait que les en féliciter. De 
plus en plus, en France, les gran­
des viUes adoptent le système des 
Pompiers permanents et salariés, 
comme ceux de Montréal ou To­
ronto. Mais, à Paris, il y a une 
anomalie: il existe là un Régi­
ment de Sapeurs-Pompiers qui 
appartien tà l’armée régulière, 
quoique relevant en partie de la 
cité. Les soldats y servent leu- 
temps ordinaire, comme dan^ 
l’infanterie et les autres armés ; 
et les officiers viennent de l’in­
fanterie de ligne du même de l’E­
cole Militaire de St. Cyr. Natu­
rellement, un pareil corps une 
parfaite discipline et un bon en­
traînement. Toutefois les vérita­
bles professionnels tels que ceux 
de New-York ou Londres, restent 
longtemps au service, sont sans 
doute plus expérimentés.

H existe une différence très net­
te entre les corps de Pompiers vo­
lontaires de France 
Canada et des Etats-Unis. En 
France, ces corps se recrutent 
presque exclusivement parmi jes 
ouvriers du bâtiment—couvreurs, 
maçons, charpentiers, peintre : en 
général parmi les hommes aux­
quels les échelles et échajlfauda- 
ges ne donnent pas le vertige ! 1-а 
sorte d’espri tde caste qui surfit 
encore nettement en Europe ne 
permettrait pas bien aux avocats, 
négociants et même rentiers 
oisifs de devenir Pompiers. Les 

•officiers sont d’habitude, dans les 
villes, des architectes, des ingé­
nieurs civils qui consentent a 
mettre leur expérience au service 
de la communauté. Dans les vil­
lages, Ces officiers sont souvent 
d’anciens sous-officiers de l’armé 
régulière. On le voit : dans ce 
pays, il n’est pas considéré, 
me toute, comme uh honneur dt 
servir parmi les Pompiers volon­
taire Et cependant, quelle 
pation est plus honorable et mé­
ritoire, principalement quand el­
le n’entrainé aucune rémunéra­
tion, en , dépit des périls qu’elle
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C’est devenu une manie. Voilà 
que tout le monde joue à la Bour­
se. Les petits, les grands, les ri­
ches, les pauvres : le marché] est 
désorganisé, les banques presflu- 
affolées et l’épargne s'en va pieu 
sait où. Attention àla débâcle : 
elle pourrait rendre dee points à 
notre Chaudière !

Confias Vos 
Prescriptions Médicales 

à
RAYMOND BRBAU

1A les agioteurs.sonv
Edouard FORTIN.c
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Les Rapports de Renseignements de l'Impôt sur le 
Revenu du Dominion du CanadaGeorge Nestler T ricoche.
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Doivent être produits le 31 Mars 1929LA COLONISATION DANS LA MATAPEDIA
Une nouvelle paroisse;

SAINTE-M ARGUERITE-DE-C AU SAPSCAL Cette annonce s'adresse aux:
\

l4> Administrateurs ADe nos jours, on parle beau- pas de le dite, '.'étaient pas des 
coup de colonisation et du sort colons sérieux, car pas -un seul

trois accordées chaque année p,.r veraient de 1* région de Matanc. 
le Gouvernement à l’oeuvre de la Ils sont pour H plupart assez bien 
colonisation, celle-ci est deveifùe établis et ils travaillent cour.-:- 
de plus en plus facile. Aussi par- geusement au défrichement de 
tout et dans tous les journaux, on leurs terres. Un bureau de poste 
prêche le retour à la terre et l’es- a été accordé dès 1916, sous le 
time de la profession agricole. nom de Pinard. J’ai fait changer |

Parmi toutes les parties de la ce nom en celai de Sainte-Mar- 
Province si souvent recomman- çuerite de Causapscal, depuis 
dées au point de vue agricole, on septembre demie-, 
mentionne et avec raison, la Val- Le service postal sera bientôt 
lée de la Matapédia. quotidien.

Encore tout dernièrement je La première messe fut dite à 
Usais dan* le ^Devoir", un article: Sainte-Marguerite dans l’école 
“Un rche pays agricole, la Mata- No. 1 le 27 mars 1917, par Mon- 
pédia”. / sieur le .curé de Causapscal, qui

L’auteur de cet article, mon- continua jusqu’en 1920, à dtesscr- 
sieur J. K. Laforce, disait entre vir de temps en temps la t>opttLi­
tre autre choses : “C’est peut-être ‘ion. ‘
dans cette région que les fils de 
cultivateurs des vieilles paroisses 
et lee ouvriers de la ville, anciens 
cultivateurs qui veulent Retourner 
à la terre, peuvent s’établir le 
plus fecil'ment et le plus écono­
miquement’’....

Comme je l’écrivais dans mon 
volume “Un Site Enchanteur de 
la Matapédia”, depuis qudques 
années, la alVlée de la Matape- 
dia, a été révélée à notre provin­
ce, comme un de* centres les‘plus 
propices à la colonisation et Un 
des coins les plus pittoresques de 
notre pays”. .

Le but que je me suis proposï 
en écrivant les quelques notes 
préentes, est de faire connaître^ la 
nouvelle petite paroisse de Sain­
te-Marguerite-Marie, que je suis 
chargé d’organiser depuis le 15 
septembre dernier. *

Sainte-Mafguerite-Marie, ap­
pelé d’abord Foumierviile et 
Keroot Road, a été ouverte à U colonisation W. 1915. Son ten. 

toire comprend actuellement en­
viron Ж» loto, compris dans les 
cantons Causapscal et Assemçt-

Я?. fJÆMftfB
mites de l’International, une par­
tie du Canton Lavérendrye. Ce 

_ canton quoi qu’en disent certai­
ne prétendus experts intéressés, 
est très propice à la colonisation.
J’en ai le témoignag ede gens qui 
t’v connaissent et surtout qui ont 
én l’avantage de parcourir ce coi h
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De 1920 à 1924, la desserte de 
Sainte-Marguerite dépendait de 
la cure de Sainte-Florence. De­
puis 1924, le vicaire de Causaps­
cal donnait régnlièrefhent la mis­
sion deux fois le mois. Depuis 
septembre, Sainfe-Marguerite a 
tin prêtre résident dans la person­
ne du Rév. J. B. Beaupré, qui fut 
oendant quatre ans vicaire à Cati- 
«apscal.

L’église a été construite à l’été 
de 1927. Mgr Léonard en a fait 
la bénédiction, le 16 octobre de 
Il même année. Sa Grandet!' a 
aussi béni une cloche Paocard de 
200 livres, don des paroissiens. 
Un magnifique presbytère a été 
construit l’automne dernier pour 
le prix de $4,278.00. La dette sur 
l’église et le presbytère est d’en­
viron $5,000.00. Je donne ces chif­
fres pour satifsaire la curiosité 
de certains esprits portés à l’exa­
gération. .

H

« la loi dans les cas de délai. 3$ gf

О&фгі est exigé de ceux 
qui agissent comme 

Administrateurs

raircs, boni et autres rémunérations 
verrés à tôt з lee directeurs, officiais.

O» sont situés ho Bureei 
de l’Impôt sur le R<

П y a des Inspecteur» de Ґ 
te Revenu dans les principe 
du Canada. Ceux-ci s’emper

■State, employés, professionnels ou
autres perse unes ayant reçu $1,000 
ou phi* durant l’année 1938 ou qui’ 
furent peyéi à un taux de sadmre 
(y corn vis boni) égal à $1,500 <* 
plus pur i nnée, durant ta 
période.

de
tous les 
a vous іV

-ml—ire i, exécuteurs, цгДич ou 
регеош— fi—nt dan» une capacité 
fiduciaire, doivent fidre un rapport 
détaillé du revenu de la «несемton

fourniront les formulée voulues pour 
faire vos rapports. Consultes le Bureau 
de l'Impôt le Revenu le plus
rapproché de cites vous. Adresses

'Inspecteur de 
du Dominion." Les patron-, doivent 

Formule T4.
laou des biens et propriétés qu'ils l’Impôt sur 1

ШШШ
situés à:

doit se fidraCe . k
T3. Ce qui est exigé des 

Compagniessss
Ce qui est exigé des 

Patrons m produire un .-apport de ___, 
ou boni c 'actionnaires payés ou 
créditée durant l’année 1928.
Ce rapport i: fait sur k Formule TS.

Sainte-Margucrite-Marie est 
clbrc dans une t;és bonne situa • 
tion financière pour une non veil" 
paroisse de colonisation. Les édi­
fices religieux sont évaluée à $15,- 
000.00 et aucune 
imposée aux gens, 
te actuelle se payera avec lis re­
venus de la fabrique.

Saihte-Margyerite-Msrie est 
destinée à devenir une bonne pe­
tite paroisse agricole. Le sol est

SLles
Tinte*» d.

li Procurez-vous vos Formules Immédiatement!
'km poutres obtenir dee formules en blanc en écrivant à l’Inspecteur de l'Impôt 
k Revenu du Dominion le plus rapproché de ches vous ou eu Maître de Foete ou 
encore à k Division de l’Impôt sur le Revenu, Ministère du Revenu NationM, 

les inspecteurs

répartition n’est 
i. La. petite det-

z1

de l’absence des officiers qui signent généralement les rapports 
‘Vont membre responsable d’une firme ou compagnie, 
ne agent d’an міі»і*цпі« peut signer ces "ff** 

d'éviter les pénalités,
Le SI mars set k dernier jour pour la production des i apports de 
requis d’après la Loi de l’Impôt de Guette sur k Revenu.

Ne retardes pas * 
de ee

et permettra, peu rocheux et bien arrosé, 
colons actuels semblent très 

lutages et ils travaillent pour
sérieusement nu 

t encore (fisponl-

trèsde te lasaris Ж<і bien que le le lof à fairerépondra sou» 
» réitérées qui 
Ses. Sans cette 
il est impossi-

Le Ministère du Revenu National
Division de ГImpôt sur le Revenu

C. S. WALTERS,

! et nt dan, > 
que nous

№ ,.:лі -> de
rite ia estrede!

sillonnée de tri 
la route qui cot 
d’une longueur

L’Honorable W. O. EULER,Uktetrsdo
et

; relions venus à 
Ite je oe craie»
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